
Approfondissons  

la lettre pastorale  

de notre évêque 
« Que votre bonté soit connue de tous » 
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1. T1. T1. T1. TEMPSEMPSEMPSEMPS    DDDD’’’’ACCUEILACCUEILACCUEILACCUEIL        
Il est important de prendre le temps de s’accueillir les uns les autres, se présenter si besoin, surtout s’il s’agit d’une première ren-
contre. 
Attention toutefois de ne pas faire durer trop longtemps ce moment pour  entrer dans le cœur de la rencontre. 

 
On peut aussi ouvrir la rencontre par une prière à l’Esprit Saint (la prière écrite par Mgr Le Saux l’année précédente, le Veni Creator « Viens 
Esprit créateur », ou un chant à l’Esprit Saint) 

Nous proposons, dans cette première rencontre, de se  sai-
sir de  quelques passages de la lettre pastorale de notre 
évêque afin qu’elle nous serve de guide dans notre chemine-
ment avec Saint Paul. 
 
Deux moyens pour se procurer la lettre : 
 1/ En demander dans vos paroisses 
 2/ Télécharger la lettre pastorale sur le site internet du 
diocèse à l’adresse suivante :  

www.sarthe.catholique.fr  

2. P2. P2. P2. PREMIÈREREMIÈREREMIÈREREMIÈRE    DÉCOUVERTEDÉCOUVERTEDÉCOUVERTEDÉCOUVERTE    DEDEDEDE    LALALALA    LETTRELETTRELETTRELETTRE    PASTORALEPASTORALEPASTORALEPASTORALE    
 

Chacun prend un court temps (5 minutes) pour feuilleter les pages 9 à 13 de la lettre pastorale et s’attacher à la lecture des titres. 
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3. L3. L3. L3. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DUDUDUDU    PARTAGEPARTAGEPARTAGEPARTAGE    
Chacun referme la lettre pastorale. 
 
Puis on suit par exemple les étapes suivantes : 
 
 ���� A. Ensemble on reconstruit  les divers titres des paragraphes de ces quelques pages. 
On vérifie que les 5 titres ont été retrouvés dans les termes de la lettre. Il est ainsi possible de noter ce que nous 
avons oublié ou ce que nous avons modifié ! 
 
    ���� B. L’animateur propose ensuite d’échanger brièvement sur chacun des 5 titres : chaque participant ex-
prime ce qu’évoque  pour lui le titre de chaque thème. 
 
 ���� C. Puis, seulement à cette étape, quelqu’un fait la lecture du texte de la lettre pastorale (p. 9 à 13) à 
haute voix, thème par thème, avec un échange après chaque thème si nécessaire. 
Si on ne fait pas tous les thèmes la première fois, on pourra reprendre à la réunion suivante … 
 
 ���� D. Enfin chacun dit : 
  . ce qu’il en retient ou ce qui le frappe 
  . comment on peut le prendre en compte pour notre équipe Quo Vadis ? 
  . s’il en ressort éventuellement des idées ou des propositions pour sa paroisse ou mouvement 

4. L4. L4. L4. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DEDEDEDE    LALALALA    PRIÈREPRIÈREPRIÈREPRIÈRE    
L’animateur peut introduire la prière : 
 
 . Allumer une bougie et placer une icône du Christ. On peut aussi se procurer une image 
 de Saint Paul.    
 . Faire le signe de croix. 
 . Lire le début de la lettre de Saint Paul aux Philippiens (Ph 1, 1 – 11). 
 . Confier chacun et l’équipe au Seigneur, lui demander de rendre disponibles nos cœurs à 
 ce qu’il veut  faire en nous et à travers nous. 
 . Finir par un Notre Père et le signe de la croix. 

5. P5. P5. P5. POUROUROUROUR    ALLERALLERALLERALLER    PLUSPLUSPLUSPLUS    LOINLOINLOINLOIN    ((((FACULTATIFFACULTATIFFACULTATIFFACULTATIF))))    
Ce qui tue l’Eglise … par le Pape François 
 

Après les « chrétiens de salon », ce sont les « chrétiens qui commèrent » qui sont au 
cœur du nouvel appel du Pape François. Ils s’adresse à ceux qui ont perdu le sens de 
leur appartenance à l’Église, au peuple de Dieu. Lors de la messe du 18 mai, le Pape a 
souligné les « mauvaises habitudes » qui s’ajoutent aux « bonnes manières » dont té-
moignent de si nombreux chrétiens. Et parmi les mauvaises habitudes précisément celle 
de s’écorcher l’un l’autre avec des mots, à travers la désinformation et la calomnie. « Les 
commérages, a-t-il conclu, sont destructeurs dans l’Église ». Jésus parlait beaucoup 
avec Pierre et avec tous les autres, tout comme les apôtres parlaient entre eux et avec 
les autres, mais il s’agissait « d’un dialogue d’amour ». Jésus avait demandé à plusieurs 
reprises à Pierre « s’il l’aimait, s’il l’aimait plus que les autres. Pierre avait dit oui et le 
Seigneur lui a donné comme mission : pais mes brebis ». Cela a été précisément « un 
dialogue d’amour », mais à un certain point, a expliqué le Saint-Père, Pierre a eu la ten-

tation de s’immiscer dans la vie d’un autre, Judas, et après avoir su qu’il aurait trahi, il demanda à Jésus la raison 
pour laquelle il lui permettait de le suivre encore. « Jésus une autre fois lui fit un reproche : “que t’importe ?” (cf Jn 
21, 20-25). Ne t’immisce pas dans la vie de l’autre. Que t’importe si c’est ce que je veux ? ». Pierre, a expliqué le 
Pape, est un homme et donc il subit lui aussi la tentation d’interférer dans la vie des autres, c’est-à-dire « comme 
l’on dit de manière courante, de mettre son nez partout ». À nous aussi, dans notre vie chrétienne, cela arrive ; « 
combien de fois sommes-nous tentés de faire cela ? Le dialogue, ce dialogue avec Jésus, est dévié sur une autre 
voie. Et le fait de s’immiscer dans la vie des autres a de nombreuses modalités ». Il en a souligné deux : se com-
parer toujours aux autres et les commérages. La comparaison, a-t-il expliqué, est de toujours se demander 
«pourquoi cela à moi et non à celui-ci ? Dieu n’est pas juste ! ». Pour clarifier le concept, il a cité en exemple la 
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petite Thérèse qui « quand elle était enfant, a eu la curiosité de comprendre pourquoi Jésus ne semblait pas 
juste : à un il donnait beaucoup, et à l’autre bien peu. Elle était une enfant et elle a posé la question à sa sœur 
aînée et cette dernière — sage cette sœur ! — a pris un dé à coudre et un verre. Elle les a rempli d’eau tous les 
deux et puis a demandé : dis-moi Thérèse, quel est le plus plein des deux ? Mais tous les deux sont pleins ! Et 
Jésus est comme cela avec nous : cela ne l’intéresse pas si tu es grand, petit. Ce qui l’intéresse c’est si tu es 
plein d’amour de Jésus et de la grâce de Jésus ! C’est ainsi que Jésus fait avec nous ». Lorsque l’on fait des com-
paraisons « on termine dans l’amertume et l’envie. Ce que le diable veut. On commence en louant Jésus et puis 
sur ce chemin de comparaison, on termine dans l’amertume et l’envie ». La deuxième modalité à laquelle s’est 
référé le Saint-Père est constituée par les commérages. On commence par beaucoup d’éducation : « Mais moi, je 
ne veux parler mal de personne mais il me semble que... » et puis on termine par « écorcher son prochain. C’est 
précisément comme cela ! ». « Combien de commérages dans l’Église ! Combien nous commérons nous chré-
tiens » et le commérage « est justement écorcher, se faire du mal l’un l’autre » comme si l’on voulait rabaisser 
l’autre pour s’élever soi-même. « Les commérages sont destructeurs dans l’Église. C’est un peu l’esprit de Caïn : 
tuer son frère, avec la langue. Mais sur cette voie, nous devenons des chrétiens aux bonnes manières et aux 
mauvaises habitudes ! ». Le Pape a ensuite énoncé les trois comportements négatifs : la désinformation à savoir 
« seulement la moitié qui nous convient et pas l’autre moitié » ; vient ensuite la diffamation : « quand une per-
sonne a vraiment un défaut, a fait une grosse bêtise » il faut la raconter, « faire le journaliste, non ? Et la réputa-
tion de cette personne est ruinée » ! La troisième est la calomnie : « Dire des choses qui ne sont pas vraies. Cela 
est vraiment tuer son frère ! ». 

Texte rédigé par l’Osservatore romano à partir de l’homélie du Pape François, 18 mai 2013 
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La communauté, lieu du pardon … par Jean Vanier 
 

Tant que je n’accepte pas d’être un mélange de lumière et de ténèbres, de qualités et de 
défauts, d’amour et de haine, d’altruisme et d’égocentrisme, de maturité et d’immaturité ; 
tant que je ne reconnais pas que nous sommes tous enfants du même Père, je continue 
à diviser le monde en « ennemis » (les « mauvais ») et en « amis » (les « bons ») ; je 
continue à dresser des barrières autour de moi et de ma communauté, à répandre des 
préjugés. 
Mais si j’admets que j’ai des faiblesses et des défauts, que j’ai péché contre Dieu et 
contre mes frères et sœurs mais que je suis pardonné et que je peux progresser vers la 
liberté intérieure et un amour plus vrai, alors je peux accepter les défauts et les faibles-
ses des autres. Eux aussi sont pardonnés par Dieu et peuvent progresser vers la liberté 
et l’amour. Je peux regarder chaque être humain avec réalisme et amour ; je peux com-

mencer à voir en eux la blessure qui engendre la peur, mais aussi le don que je peux aimer et admirer. Nous 
sommes tous des personnes mortelles et fragiles mais nous sommes tous uniques et précieux. Il y a une espé-
rance ; nous pouvons tous progresser vers une plus grande liberté. Nous apprenons à pardonner [...]. 
Nous ne pouvons vraiment accepter les autres tels qu’ils sont et leur pardonner que lorsque nous découvrons que 
Dieu nous accepte vraiment tel que nous sommes et qu’Il nous pardonne. C’est une expérience profonde que de 
se savoir aimés et portés par Dieu avec toutes nos blessures et notre petitesse. Pour moi cela a été une grâce et 
un don, au cours des années vécues en communauté, de verbaliser mes péchés et de demander pardon à un 
prêtre qui écoute et qui dit : « Je te pardonne au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». Accepter la responsa-
bilité de notre péché et de notre dureté de cœur, et savoir que nous sommes pardonnés, est une réelle libération. 
Je n’ai plus à cacher ma culpabilité. 
Nous ne pouvons vraiment aimer nos ennemis et tout ce qui est brisé en eux que si nous commençons à aimer ce 
qui est brisé en nous. Le fils prodigue, après avoir découvert de quelle façon extraordinaire il est aimé du Père, ne 
pourra plus jamais juger quelqu’un. Comment pourrait-il rejeter quelqu’un, lorsqu’il voit comment le Père l’a accep-
té tel qu’il était, avec tout ce qui était brisé en lui ? Le fils ainé, au contraire, a jugé parce qu’il n’avait pas encore 
assumé sa propre blessure ; elle était encore cachée dans la tombe de son être, avec la pierre bien roulée à l’en-
trée. 
Nous ne pouvons vraiment aimer avec un cœur universel que si nous découvrons que nous sommes aimés par le 
cœur universel de Dieu [...]. 
Mais pardonner ce n’est pas simplement dire à quelqu’un qui s’est mis en colère, qui a claqué les portes et qui a 
eu un comportement anti-social ou ‘anti-communautaire’ : « je te pardonne ». Quand on a le pouvoir et qu’on est 
bien établi dans la communauté, il est facile de « manier » le pardon. Pardonner, c’est aussi comprendre ce qui se 
cache derrière cette colère ou ce comportement anti-social, ce que les gens veulent dire à travers ça. Peut-être se 
sentent-ils rejetés. Peut-être ont-ils l’impression que personne n’écoute ce qu’ils ont à dire ou bien se sentent-ils 
incapables d’exprimer ce qui est en eux. Peut-être la communauté est-elle trop rigide ou trop légaliste et figée 
dans ses manières, peut-être même y a-t-il un manque d’amour et de vérité. Pardonner c’est aussi regarder en 
soi et voir ce qu’il faudrait changer, ce pour quoi on devrait aussi demander pardon et réparer.            
                                                                 Jean Vanier, La communauté, lieu du pardon et de la fête, Fleurus/Bellarmin, 1989, pp. 42-45 
 


